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editorial
Qu’est-ce qui fait d’un magazine 
un média de premier plan ? L’intérêt des 
sujets traités ? Le sérieux des recherches ? 
L’attrait de sa présentation ? L’excellence 
dans sa spécialité ? Nous sommes d’avis 
que c’est à VOUS, lectrices et lecteurs, 
d'en décider.
La Revue internationale des Télé-
phériques fête cette année son 55ème an-
niversaire. Depuis 55 ans, ISR présente le 
secteur des remontées mécaniques dans 
le monde entier. Publiées en pas moins de 
12 langues, les éditions spéciales d’ISR 
portent la fascination des transports à 
câbles à travers le monde. Un succès qui 
n’a été possible que grâce à la collabora-
tion de nos fidèles partenaires dans le 
monde entier.
ISR a eu dès le début des rapports très  
étroits avec la France. Avec nos cahiers 
bilingues, nous souhaitons donner à nos 
amis français la possibilité de faire passer 
leur message dans l’espace germanopho-
ne tandis qu’à l’inverse nous mettons à la 
disposition de nos lecteurs francophones, 
dans leur langue, les informations su-
sceptibles de les intéresser.
C’est ainsi que j’ai le plaisir, chères lectri-
ces et chers lecteurs, de vous présenter 
dans ce cahier deux articles de spécialis-
tes hautement qualifiés. Georg A. Kopa-
nakis poursuit sa série consacrée aux os-
cillations sur les installations de trans-
port à câbles ; Ulrike Pröbstl analyse le 
problème de la gestion de l’environnement 
dans les domaines skiables d’Europe de 
l’Est à partir de l’exemple de Bansko. En-
fin, cette livraison dans laquelle le nou-
veau président de l’O.I.T.A.F., Martin 
Leitner, expose ses objectifs, vous appor-
tera comme à l’accoutumé de nombreu-
ses informations sur l’actualité dans le 
secteur des transports à câbles.
Au nom de l’équipe d’ISR, je vous remer-
cie très sincèrement de votre confiance.

Christian Amtmann
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Téléphériques

A l’occasion de l’inauguration 
du téléphérique du Gais-
lachkogel à Sölden (Tyrol), 

le Pr Josef Nejez, rédacteur tech-
nique d’ISR, a interrogé Peter 
Luger, chef du bureau d’études 
Installations de transport à câbles 
et responsable système pour le  
3S chez Dopplmayr, sur cette 
innovation technique concernant 
les installations de transport à 
câble.

Josef Nejez : Le nouveau concept 
de sauvetage réalisé sur le second 
tronçon du nouveau téléphérique 
du Gaislachkogel est considéré 
comme révolutionnaire. En quoi 
réside son originalité ?
Peter Luger : Pour commencer, 
une petite mise au point : il ne 
s’agit pas d’un concept de sauve-
tage par évacuation des passagers 
mais d’un concept de rapatrie-
ment des cabines en gare. Le sau-
vetage classique consiste à éva-
cuer les cabines alors que l’instal-
lation est arrêtée, en utilisant soit 

un descendeur, soit un téléphé-
rique de secours. En revanche, 
notre concept permet de ramener 
en toutes circonstances les véhi-
cules en gare, d’un côté ou de 
l’autre, les passagers restant à 
bord. Nous sommes très heureux 
que ce système absolument inno-
vant ait été autorisé par les autori-
tés compétentes et très fiers 
d’avoir réussi à le réaliser. Nous 
voyons en effet qu’il améliore 
considérablement la disponibilité 
de l’installation et que, grâce à 
cette avancée, les opérations de 
sauvetage plutôt angoissantes 
pour les passagers, telles qu’elles 
sont nécessaires lorsque l’appareil 
n’est plus manœuvrable, appar-
tiennent désormais au passé.

Josef Nejez : Comment réalisez-
vous cet objectif ambitieux ? 
Peter Luger : Des mesures rele-
vant de l’organisation et de la 
construction garantissent qu’il se-
ra toujours possible de déplacer la 
boucle de câble tracteur avec les 

véhicules, de sorte que les passa-
gers restent assis dans leur cabine 
pendant qu’elle est rapatriée dans 
une gare. C’est pourquoi nous par-
lons de « concept de rapatriement », 
ou de « sauvetage intégré », étant 
donné qu’il n’y a plus lieu d’effec-
tuer le sauvetage des passagers tel 
qu’il est pratiqué actuellement sur 
les autres systèmes. 

Josef Nejez : Je présume que 
vous avez étudié les dangers que 
cette méthode pourrait éventuelle-
ment présenter et que vous avez 
effectué l’analyse de sécurité né-
cessaire.
Peter Luger :  Bien sûr. Comme 
chacun le sait, la Directive euro-
péenne permet de déroger aux 
normes relatives aux installations 
à câbles lorsqu’une analyse de la 
sécurité aura démontré que la so-
lution proposée offre le même ni-
veau de sécurité que les méthodes 
habituelles. Nous avons effectué 
une analyse de sécurité très détail-
lée en examinant tous les cas de 
perturbations possibles et nous 
avons pu prouver que notre 
concept de rapatriement des véhi-
cules offrait au moins la même  
sécurité que celle obtenue actuelle-
ment avec les installations de sau-
vetage connues utilisant les câbles 
tracteurs comme voie. C’est sur ce 
principe que repose cette analyse 
de sécurité.

Josef Nejez : Et c’est sur la base 
de cette analyse que l’autorité de 
surveillance a autorisé votre 
concept de rapatriement des véhi-
cules ?
Peter Luger : Cette analyse 

Rapatriement en gare plutôt 
qu’évacuation en ligne
 D o p p e l m a y r    Deux installations 3S réalisées par Doppelmayr peuvent se passer de 
dispositif de sauvetage. Le constructeur a repensé à la fois la construction des installations et 
l’organisation des sauvetages pour aboutir à un nouveau concept permettant dans tous les  
cas le rapatriement des véhicules en gare.

Le téléphérique 
3S possède un 
second entraîne-
ment de secours, 
entièrement indé-
pendant des 
autres dispositifs 
d’entraînement, 
qui agit sur la 
poulie de retour 
du dispositif de 
tension à la gare 
aval.

Dipl.-Ing. Peter 
Luger
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téléphériques

n’était qu’une des conditions préa-
lables. Il fallait en outre fournir un 
rapport d’expertise positif prove-
nant d’un organisme notifié – ce 
fut dans notre cas le service com-
pétent du TÜV autrichien – et 
l’analyse d’une liste de cas de per-
turbations survenus au cours des 
dernières années, mise à notre dis-
position par le ministère autri-
chien des transports après avoir 
été anonymisée. Nous avons ana-
lysé ces cas en examinant pour 
chacun si notre concept de rapa-
triement des véhicules aurait été 
efficace en l’occurrence.

Josef Nejez : Nous n’avons pas 
encore parlé des mesures garantis-
sant le rapatriement des véhicules 
quelle que soit l’origine de la per-
turbation.
Peter Luger : Comme vous pou-
vez l’imaginer, la liste des mesures 
est très longue étant donné que 
l’efficacité doit être assurée dans 
de nombreux cas de figure. La pre-
mière chose que l’on remarque est 
sans doute la présence d’un second 
entraînement de secours, indépen-
dant. Cet entraînement de secours 
n’agit pas sur la poulie motrice, à la 
gare motrice, mais sur la poulie de 
retour de la station opposée. Lors 
du calcul du câble, il a donc fallu 
tenir compte aussi du cas « entraî-
nement à partir de la station oppo-
sée » pour assurer la sécurité de la 
transmission de la force périphé-
rique, ce qui obligeait à augmenter 
la tension primaire de la boucle de 
câble tracteur.

Josef Nejez : Sur quelles installa-
tions 3S ce nouveau concept de ra-
patriement des cabines est-il déjà 
appliqué ?
Peter Luger : En Autriche, il a 
été utilisé pour la première fois sur 
le second tronçon du téléphérique 
du Gaislachkogel. A partir du 1er 

juillet 2010 il a également été au-
torisé par l’autorité de surveillance 
allemande pour le 3S de la BUGA 
2011 à Coblence.

Josef Nejez : Je pense que 
l’adoption d’un tel concept de 
sauvetage intégré va revêtir une 
énorme importance dans le cas 
des téléphériques urbains. Il s’agit 
en effet d’installations pour les-
quelles le gabarit d’encombre-
ment se situe dans l’espace aérien 
au-dessus de bâtiments existants 
et de rues avec lignes électriques, 
et pour les responsables de l’ad-
ministration communale il n’est 
pas simple  d’envisager un sys-
tème de sauvetage traditionnel, 

par descendeur ou véhicules de 
sauvetage.
Peter Luger : En effet ; mainte-
nant, en cas de panne, nous 
sommes toujours en mesure de ra-
mener les passagers en gare sans 
risque de panique, puisqu’ils 
restent dans la cabine dans laquelle 
ils sont montés au départ. Un autre 
avantage de ce système : l’exploi-
tant n’a plus besoin d’avoir une 
équipe de sauvetage prête à inter-
venir. Nous estimons donc que 
notre concept de sauvetage intégré 
va ouvrir la porte à la généralisation 
des installations à câble dans les 
transports urbains de proximité.

Josef Nejez : Je vous remercie de 
nous avoir accordé cet entretien.

Note de la rédaction: Entre temps, l’au-
torisation officielle d’utilisation de ce nouveau 
concept de rapatriement des cabines à été ac-
cordée pour une installation monocâble Dop-
pelmayr. Il s’agit de la télécabine 8 places de  
« Grasjoch » à Montafon/Vorarlberg (A), opéra-
tionnelle depuis le 12 novembre 2011.

A gauche : Le nou-
veau concept de 
rapatriement en 
gare a également 
été réalisé sur le 3S 
de l’exposition hor-
ticole BUGA 2011 à 
Coblence (D).
A droite : La télé- 
cabine 8 places de 
Grasjoch au Vorarl-
berg (A) est le pre-
mier exemple d’ins-
tallation monocâble 
utilisant le concept 
de rapatriement en 
gare.

Schéma des dispositifs d’entraînement : à gauche, la gare amont (motrice), à droite la station retour  
(2e entraînement de secours)
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L es investissements passent à 
la vitesse supérieure dès cette 
année avec le remplacement 

du télésiège Covetan par un dé-
brayable 6 places.

L’ancien appareil biplace Mon-
taz et sa gare bipode de 1971 
passent la main. Son successeur 
signé LEITNER le remplace en lieu 
et place. La gare de débarquement 
est installée sur le même site. Tou-

tefois pour gagner de l’espace à cet 
endroit qui accueille le débarque-
ment du télésiège du Chard du 
Beurre, la gare amont du nouveau 
télésiège Covetan prend place sur 
un remblais technique réalisé par 
la société Sibille, en charge du ter-
rassement ; quant au génie civil et 
au montage, ceux-ci ont été assu-
rés par la société STM Pugnat.

Avec un débit horaire de 1 400 
personnes, il fallait près de douze 
minutes pour rallier le Chard du 
Beurre. Désormais en embarquant 
2 100 personnes/heure puis 2 600 à 
terme, il ne faudra qu’un peu plus 
de 5 minutes pour accéder à ce 
sommet.

Plus qu’un simple appareil pour 
les Saisies, le TSD6 Covetan prend 
également du sens en s’inscrivant 
au sein de l’Espace Diamant comme 
l’explique Michel Frison-Roche :  
« L’analyse de la clientèle montre 
que peu de nos visiteurs vont des 
Saisies vers Crest-Voland. Ce télé-
siège leur permettra surtout d’ac-
céder plus rapidement à l’Espace 
Diamant. » Dans l’esprit de ce do-
maine relié, les téléskis Baches et 
Nant Rouge sur le secteur de Crest-
Voland, en aval, pourraient être 
remplacés par un télésiège.

Bellastat dans la foulée
La clientèle découvrira le TSD6 
Covetan cette saison, avant une 
pleine utilisation qui devrait redy-
namiser le secteur Covetan l’hiver 
suivant. Michel Frison-Roche jus-
tifie le choix du constructeur ita-
lien : « Nous souhaitions une vi-
tesse d’embarquement qui offre un 
temps de mise en place confortable 
pour la clientèle. De plus l’appareil 
présente un siège abouti en terme 
de "confort supplémentaire" grâce 
à la présentation automatique du 
garde-corps ; l’usager n’a plus qu’à 
terminer le mouvement. Une fois 
verrouillé, le garde-corps ne 
s’ouvre qu’en gare amont. »

A l’horizon 2012-2013, la nou-
velle piste bleue de la Chapelle de-
vrait étendre ses 2 km face au Mont 
Charvin. Elle permettra de rentabi-
liser l’appareil ; pour cela, son en-
neigement devrait être garanti 
d’ici 3 à 4 ans. Dès cette année, la 
régie des Saisies s’est consacrée à 
d’autres travaux de pistes notam-
ment pour optimiser son volume 
de production de neige de culture.

Le secteur de Bellastat devrait 
également voir l’arrivée d’un nou-
vel appareil dans l’optique de la 
liaison avec Praz-sur-Arly. « Le 
TSD6 est devenu le standard pour 
les phases de remplacement et 
d’extension du domaine skiable, 
précise Michel Frison-Roche. Sa 
construction qui débutera l’année 
prochaine s’étalera sur 2 ans. »

Un deuxième TSD6 en 3 ans qui 
souligne, s’il en était besoin, le 
nouvel élan des Saisies !

Les Saisies passent  
la vitesse supérieure
 l e i t n e r    Aux Saisies, les années se suivent et ne se ressemblent pas : après le télésiège 4 
places Chamois ou encore la luge Moutain Twister en 2009, le télésiège des Carrets en 2010 
empruntait quelques éléments à deux anciens appareils.

(de g. à dr.)  Michel Friosn Roche,  Directeur Général de la Régie des Saisies, Mireille 
Gioria,  Maire d'Hauteluce et Présidente du Sivom des Saisies, Denis Ribot, Président de 
Leitner France, Jean-Paul Cuvex Combaz, Président de la Régie des Saisies.

F I C H E  T E C H N I Q U E
Station amont� 1 891 m
Station aval� 1 534 m
Motrice � Amont
Tension � Aval
Longueur horizontale� 1 465 m
Dénivelée�  357 m
Longueur suivant la pente�  1 496 m
Vitesse max. avec moteur principal� 5,5 m/s
Distance entre les véhicules� 45,69 m
Intervalle de temps minimum entre les véhicules� 8,31 sec
Nombre total des véhicules � 71
Débit max.� 2 600 p/h
Puissance installée� 630 kW
Puissance moteur de secours� 260 kW
Nombre des pylônes  � 14 
Diamètre du câble � 46 mm

Le nouveau télé-
siège de Covetan 
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L e télésiège 4 places dé-
brayable des Jeux a été 
construit lors de la création 

de Valmeinier 1800 ; avec les télé-
sièges Le Roi et Gros Crey, il datait 
de 1987. Présentant certains pro-
blèmes, il a rapidement subi des 
modifications : la gare motrice dé-
placée, il fut également pendant 
une saison débrayable à l’embar-
quement et fixe en gare amont. 
Après une grande inspection en 
2002, une nouvelle révision se pro-
filait pour 2012.

Malgré une insonorisation réa-
lisée en 2003 sur la motrice en gare 
aval, la machinerie restait encore 
une source de nuisance sonore 
pour l’environnement de Valmei-
nier 1800. Ces préoccupations ve-
nant s’ajouter à un débit un peu 
trop juste pour absorber la clien-
tèle, le télésiège de Jeux fait peau 
neuve cette année. En plaçant la 
motrice en amont, la Semval,  
opérateur du domaine skiable de 
Valmeinier, offre un front de neige 
plus silencieux et permet grâce à la 
nouvelle implantation des gares de 
générer des flux supérieurs, de di-
minuer les files d’attente en gare 
aval et d’augmenter les surfaces de 
débarquement en gare amont.

Assurer les taux de 
disponibilité
« Nous avions espéré procéder à ce 
changement l’an dernier ; nous 

avions donc déjà passé commande. 
L’obtention du permis de 
construire trop tardive nous a 
contraint à reporter ce remplace-
ment. Ce contretemps s’est révélé 
finalement bénéfique puisque 
nous avons pu entamer le démon-
tage dès la fin de saison et travail-
ler dans des conditions optimales, » 
expose Anthony Vacherand, direc-
teur de la Semval.

« A Valmeinier le télésiège des 
Jeux compte parmi les appareils 
structurants du domaine qui 
doivent avoir un taux de disponibi-
lité maximum. Par ailleurs, en pas-
sant de 4 à 6 places et en bénéfi-
ciant des progrès de la technologie 
des remontées mécaniques, cet 
appareil, situé au cœur du do-
maine, offre notamment une bien 
meilleure tenue au vent. »

Avec la clientèle familiale et 
l’emplacement du télésiège au dé-
part de la station et des écoles de 
ski, la Semcal avait en particulier 
deux exigences : la présence de 
garde-corps ergonomiques (pré-
sentation du garde corps aux pas-
sagers, puis fermeture et ver-
rouillage par ces derniers), et une 
faible vitesse des véhicules en gare 
aval. « On sait que la phase d’em-
barquement est importante pour 
garantir la sécurité des clients sur 
un téléporté ; c’est pourquoi, la vi-
tesse d’embarquement à seule-
ment 0,64 m/s a été l’un des cri-

tères de notre choix. » précise An-
thony Vacherand.

Le télésiège des Jeux vient s’as-
socier à la piste verte des Lauzes 
créée l’an dernier pour proposer un 
package piste/remontée méca-
nique adapté à la clientèle de Val-
meinier.

F I C H E  T E C H N I Q U E
Station amont� 2 403 m
Station aval� 1 783 m
Motrice�    Amont
Tension�   Aval
Longueur horizontale�  1 748 m
Dénivelée�  620 m
Longueur suivant la pente�  1 829 m
Vitesse max. avec moteur principal� 6 m/s
Distance entre les véhicules�  39,27 m
Intervalle de temps minimum entre les véhicules� 6,54 sec
Nombre total des véhicules�   98
Débit max.� 3 200 p/h
Puissance installée� 880 kW
Puissance moteur de secours� 295 kW
Nombre des pylônes�  15
Diamètre du câble� 48 mm

Valmeinier: les Jeux,  
nouvelle version !

 l e i t n e r    Le télésiège des Jeux  
avait fait son temps ; le constructeur 
Leitner a su répondre aux attentes de 
l’exploitant de Valmeinier pour son 
remplacement cet été.

(de g. à dr.) Denis Ribot, Président de Leitner France, Guy Dyen,  
Président de la Semval Valmeinier, Anthony Vacherand, Direc-
teur de la Semval, Martine Noraz, Maire de Valmeinier, Michel 
Bouvare, Député de la Savoie, Rémy Darroux,  Sous-Préfet de 
Saint Jean de Maurienne.
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B artholet a pris cette décision 
pour pouvoir assurer à ses 
clients un contact direct et 

un service optimal sur place. Ces 
sites supplémentaires établis en 
France, en Allemagne et en Po­
logne entament un nouveau cha­

pitre dans l’histoire du succès de 
Bartholet Maschinenbau AG et 
vont sans aucun doute aider le 
constructeur suisse d’installations 
à câbles à poursuivre son expan­
sion.

Divers projets  
d’installations uni­
directionnelles
En janvier 2012, on assistait à 
l’inauguration en France du deu­
xième télésiège débrayable 6 
places réalisé par Bartholet pour 
les Arcs. Le fait que la construction 
de cette deuxième installation ait 
été de nouveau confiée au fabri­
cant suisse témoigne bien de la sa­
tisfaction que le premier appareil 
BMF apporte au client. Un autre 
exemple, toujours en France, de 
succès « répercuté » : le second té­
lésiège 6 places débrayable com­
mandé à Bartholet par Val d’Isère. 
Voilà qui confirme une fois de plus 
la confiance accordée au construc­
teur suisse. Cette dernière installa­
tion sera réalisée dans le courant 
de l’année 2012. Diverses autres 
appareils unidirectionnels sont ac­
tuellement à l’étude pour diffé­
rents pays. Ce sont en particulier 
un télésiège 6 places débrayable 
destiné à la prestigieuse station 
suisse de Laax ; un téléporté mixte  
associant sièges et cabines com­
mandé par La Berra, canton de  
Fribourg. Un projet de télécabine 
est à l’étude pour Saas Fee, dans le 
Valais ; cette installation dont la 
construction est prévue pour 2013 
comprendra 3 sections et sera 
équipée de cabines 10 places. 
D’autres projets en préparation 
concernent l’Italie, la Pologne et la 
Turquie.

Succès sur toute  
la ligne et expansion
 B ART   H OLET       Dans le droit fil de son orientation stratégique, la société BMF Bartholet 
Maschinenbau AG basée à Flums, Suisse, ouvre cette année trois nouvelles antennes en Europe.

ph
o

to
s 

: B
ar

th
o

le
t

Le premier Funitel de Bartholet est opérationnel depuis 
l’année dernière à Val Thorens.

Le téléphérique à va-et-vient à cabine 60 places   
de Moléson, canton de Fribourg.
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9Téléphériques

Téléphérique à va-et-
vient pour la station 
suisse de Leukerbad
Le montage du nouveau télé­
phérique à va-et-vient de Leuker­
bad–Col de la Gemmi, dans le can­
ton du Valais, va être effectué au 
cours des semaines qui viennent. 
La cabine 35 places est fournie par 
Carvatech. La mise en service de 

cette installation prévue pour un 
débit horaire de 335 personnes a 
été fixée au 1er juillet 2012. Ce 
projet confié à Bartholet Maschi-
nenbau AG succède à la construc­
tion du téléphérique 60 places 
réalisé à Moléson, canton de Fri­
bourg. 

Rappelons enfin que le pre­
mier Funitel s’inscrivant dans 

l’histoire de cette société est opé­
rationnel depuis l’année dernière 
à Val Thorens. Un témoignage de 
plus de la remarquable compé­
tence du constructeur suisse en 
matière d’installations à va-et-
vient.

Bartholet Maschinenbau AG 
sera présente en avril à l’Alpitec de 
Bolzano et au SAM de Grenoble.

Le télésiège 6 
places débrayable 
des Arcs, Mont-
Blanc.
Le nouveau 
téléphérique à 
va-et-vient de 
Leukerbad
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C et hiver, sur la Haute Tatra 
(Slovaquie) et à Zakopane 
(Pologne), les skieurs pour-

ront non seulement bénéficier du 
confort des nouveaux télésièges 
LEITNER et de leur haute techni-
cité, mais ils seront les premiers à 
profiter d’une innovation : les 
bulles bleues imaginées par 
LEITNER en coopération avec le 
fabricant d’articles de sports 
Scott. Ces deux installations  
témoignent du succès de la société 
italienne en Europe centrale et 
orientale. En même temps, avec 
son nouveau site de production en 
Slovaquie, Leitner a déjà posé les 
jalons pour poursuivre son expan-
sion sur ces marchés. 

Tatranská Lomnica
Une piste supplémentaire et un 
nouveau télésiège ultramoderne 
viennent améliorer considérable-
ment l’offre de la station de sports 
d’hiver de Tatranská Lomnica. La 
société d’exploitation du domaine 
skiable, Tatry Mountain Resort 
(TMR) mise avant tout sur la quali-
té. Un nouveau télésiège dé-
brayable de LEITNER, qui plus est, 
le premier télésiège 8 places de 
Slovaquie, a été implanté cette an-
née pour desservir la piste de Buko-
va Hora, idéale pour skier en fa-
mille. Il est équipé de sièges 
confortables et d’un dispositif au-
tomatique de stockage des sièges 
en gare. En concertation avec TMR 

qui souhaitait voir augmenter dès 
cet hiver le nombre des skieurs fré-
quentant le domaine skiable de 
Tatranská Lomnica, LEITNER a eu 
une idée inédite : ce télésiège de 
680 m de long sur 132 m de déni-
vellation dont le débit atteint 2 400 
personnes/heure est le premier au 
monde sur lequel les sièges s’agré-
mentent de bulles bleues. Grâce à 
une coopération de LEITNER et 
Scott, les skieurs empruntant cette 
installation profitent tout au long 
du trajet d’un beau ciel bleu. Inno-
vation qui fait partie d’une nou-
velle stratégie de marketing appré-
ciée notamment par les domaines 
skiables de l’Est européen où les 
remontées mécaniques ne sont dé-
sormais plus considérées comme 
un équipement technique pure-
ment fonctionnel. Des mesures ci-
blées et des innovations bien com-
prises permettent de leur conférer 
un attrait spécial pour les usagers, 
d’où leur nouvelle importance pour 
la stratégie commerciale du do-
maine skiable.

Białka Tatrzańska
Un autre télésiège LEITNER vient 
d’être mis en service en Pologne. 
Ce nouveau télésiège débrayable 6 
places, implanté à Białka Tatrzańs-
ka, le plus important domaine ski-
able de la région de Zakopane, peut 
transporter jusqu’à 3 000 per-
sonnes/heure. Cet appareil de 1 070 
m de long surmonte 172 m de déni-
velée. Là encore, le constructeur a 
attaché une énorme importance à 
la qualité, tant au niveau technique 
qu’en ce qui concerne l’agrément. 
Qu’il s’agisse des sièges LEITNER 
grand confort avec coussins chauf-
fants et système de sécurité Kids-
top ; ou de l’entraînement direct 
qui réduit nettement la consom-
mation d’énergie et les coûts d’en-
tretien. L’entraînement direct 
LEITNER est comme on le sait le 
seul système d’entraînement au 
monde se passant de réducteur de 
vitesse. Déjà convaincus par ces 
avantages techniques, les exploi-
tants de Pasieka ont également été 
séduits par la possibilité qu’offrent 
les bulles bleues pour mieux attirer 
l’attention et prêter au voyage en 
télésiège un nouvel attrait. 

F I C H E  T E C H N I Q U E
Télésiège débrayable 8 places de 
Tatranská Lomnica (SK) 
(bulles bleues, stockage en station)

Longueur selon la pente� 660 m
Dénivelée� 132 m
Nombre de pylônes� 7
Nombre de sièges� 27
Débit� 2 400 p/h

Télésiège débrayable 6 places de 
Białka Tatrzańska (PL) (bulles bleues, 
sièges chauffants, Kidstop, entraînement direct)

Longueur selon la pente� 1 070 m
Dénivelée� 172 m
Nombre de pylônes� 10
Nombre de sièges� 66
Débit� 3 000 p/h

Sous les bulles bleues,  
le ciel est toujours bleu
 l e i t n e r   Le constructeur LEITNER poursuit son expansion en 
Europe de l’Est où il vient de réaliser deux nouveaux télésièges 
débrayables.
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11produits

D éveloppé par la société IDE, 
l’enneigeur All Weather 
Snowmaker s’appuie sur la 

technologie « Vacuum Ice Maker » 
(VIM) permettant la production de 
neige de culture sous vide. Pré-
sente sur le marché international 
depuis plus de 20 ans, cette tech-
nologie respectueuse de l’environ-
nement proposée par IDE fournit 
un enneigement de grande qualité 
aux domaines skiables indépen-
damment des températures am-
biantes, tout en réduisant les coûts 
d’exploitation des opérateurs.

Eco-énergétique, l’enneigeur 
IDE All Weather permet de pro-
duire de la neige de culture quelles 

que soient les conditions météo-
rologiques. Une véritable aubaine 
pour les stations de ski qui 
peuvent débuter plus tôt la saison 
et rester ouvertes plus longtemps 
au printemps en utilisant davan-
tage leurs enneigeurs – dans des 
conditions météorologiques où 
d’autres technologies existantes 
seraient inopérantes. Les opéra-
teurs des domaines skiables pro-
fitent ainsi de plus larges oppor-
tunités et voient leurs recettes 
progresser. L’enneigeur IDE All 
Weather est aujourd’hui utilisé 
sur les domaines skiables du 
monde entier, notamment en Au-
triche et en Suisse.

All Weather Snowmaker
 i d e   All Weather Snowmaker : de la neige, quels que soient les températures,  
la saison ou l’endroit
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En haut:
Neige fraîche pro­
duite par IDE pour 
le Pitztal

A gauche:
Enneigeur IDE All 
Weather Snow­
maker à Zermatt

A vantages      
n	� Enneigement des « zones critiques » situées entre les pistes et les re-

montées mécaniques 
n	� Production de neige de culture, quelles que soient les températures 

ambiantes
n	� Permet une ouverture précoce de la saison de ski
n	� Jusqu’à 1 720 m3  de neige produite par appareil et par jour
n	� Neige de grande qualité sur les pistes de ski 
n	� Technologie respectueuse de l’environnement
n	� Efficacité énergétique
n	� Faibles coûts d’exploitation

photo
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TÉLÉPHÉRIQUES

L es montants les plus élevés 
investis en 2011 par un do-
maine skiable français, en 

l’occurrence Valmorel (Savoie), 
comportaient deux volets : l’exten-
sion des remontées mécaniques, 
avec le remplacement d’une télé-
cabine et la construction d’un télé-
siège, et la réponse à un besoin 
manifeste d’équipements hôteliers 
de haut niveau. Cette station a en 
effet compris que le succès d’un 
domaine skiable dépendait du rap-
port bien équilibré entre l’offre 

côté pistes et remontées méca-
niques et celle proposée par l’hô-
tellerie. 

Valmorel dispose désormais de 
46 remontées mécaniques qui des-
servent au total 152 pistes sur une 
superficie de 2 600 hectares s’éta-
geant entre 1 400 et 2 800 mètres 
d’altitude. Par ailleurs, un Club 
Med qqui peut accueillir 1 000 per-
sonnes et un ensemble de la chaîne 
d’hôtels de luxe Pierre & Vacances 
Premium sont venus compléter 
l’offre hôtelière existante.

Télécabine 8/10 places 
Pierrafort
Mais venons-en aux nouvelles ins-
tallations Doppelmayr. La qualité 
des installations de desserte est 
déterminante pour l’impression 
faite par domaine skiable sur un 
nouveau client. Aussi a-t-on déci-
dé de remplacer une ancienne télé-
cabine, construite en 1981, par la 
télécabine moderne de Pierrafort, 
dont les véhicules peuvent être 
utilisée à volonté en cabines 8 ou 
10 places. La gare amont de l’an-
cienne installation a été conservée 
tandis que l’emplacement choisi 
pour la nouvelle gare aval offre aux 
clients du Club Med un accès opti-
mal à la télécabine et donc au do-
maine skiable. La gare de stockage 
est intégrée à la gare amont.

Télésiège 6 places Morel
Le nouveau télésiège débrayable 
Morel est en premier lieu une ins-
tallation moderne pour trajets ré-
pétitifs ; avec un débit de 3 000 p/h, 
il améliore en même temps consi-
dérablement la liaison entre Val-
morel et le domaine skiable voisin 
de Saint-François Longchamp.� JN

Téléphérique plus Club Med
 D OPPEL     M A Y R   Le domaine skiable de Valmorel, dans les Alpes françaises vient de se doter de 
deux nouvelles installations Doppelmayr et investit dans l’hôtellerie haut-de-gamme.

F I C H E  T E C H N I Q U E
Télécabine 8/10 places Pierrafort

Longueur selon la pente� 1 893 m
Dénivelée� 475 m
Nombre de pylônes� 13
Entraînement� amont
Tension� aval
Nombre de véhicules� 63
Cadence de présentation� 12,0 s
Vitesse� 6,0 m/s
Durée du trajet� 6,3 min
Débit� 3 000 p/h

Télésiège débrayable 6 places Morel

Longueur selon la pente� 1 744 m
Dénivelée� 381 m
Nombre de pylônes� 14
Entraînement� amont
Tension� aval   
Nombre de véhicules� 98
Cadence de présentation� 7,2 s
Vitesse� 5,3 m/s
Durée du trajet� 6,0 min
Débit� 3 000 P/h

Gare amont de  
la télécabine 
Pierrafort

Les plaisirs de la glisse le long du tracé ph
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13cabines

L orsqu’on lui demande de réa-
liser une construction spé-
ciale ou de remplacer les ca-

bines d’un téléphérique historique, 
Marc Pfister sait qu’il peut compter 
sur le savoir-faire et la longue ex-
périence de ses ingénieurs, de ses 
techniciens et de ses ouvriers spé-

cialisés. Secondé par son chef de 
bureau d’études, il  est toujours 
prêt à étudier les exigences spé-
ciales de ses clients. Le répertoire 
des cabines fournies par la société 
Gangloff comprend aussi bien des 
wagons de funiculaires, comme les 
deux véhicules de l’ « Ocean 

Express » destiné à un parc de loi-
sirs à Hongkong, que des cabines 
de téléphériques pour centrales 
électriques comme celles livrées 
récemment aux centrales de Hin-
terrhein et Heiligenkreuz.

L’inauguration du « Cabrio » 
sur le Stanserhorn promet d’être 
un événement marquant de l’an-
née 2012. Les cabines construites 
par Gangloff devaient répondre à 
des exigences particulières en rai-
son du guidage du câble et d’autres 
impératifs techniques.

De Val Thorens au Stanserhorn
 g a n g l o f f   Gangloff Cabins est le spécialiste des 
solutions individuelles  toujours réalisées avec suc-
cès, qu’il s’agisse de wagons de funiculaires, de cabi-
nes grande capacité, de véhicules d’APM ou de cabines 
d’installations unidirectionnelles.
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Fin 2010, Gangloff a fourni deux cabines pour le téléphérique à va-et- vient Val Thorens – Cime Caron. Les surfaces frontale et latérales bombées, en 
verre de sécurité feuilleté, confèrent une ligne particulièrement dynamique à ces cabines (á gauche).
Fin 2011, Gangloff a livré quatre cabines 40 places pour le Funitel du Col du Bouchet à Val Thorens. Une nouvelle commande de 38 cabines de Funitel 
également destinées à Val Thorens est encours d’exécution (á droite).

Au cours de l’été 2011, Gangloff Cabins a livré deux cabines de 
style Art Nouveau, dessinées par deux architectes de Milan, 
pour le funiculaire de Como – Brunate. Ce funiculaire histo-
rique qui relie Côme à Brunate offre aux passagers une extraor-
dinaire vue panoramique sur le Lac de Côme et le Monte Rosa.

Une première mondiale, le Cabrio du Stanserhorn : ce projet « Swiss Made » était 
présenté par (d. g. à dr.) : Michael Stähli  (Gangloff), Jürg Balsiger (Stanserhornbahn), 
Reto Canale (CITT), Marc Pfister (Gangloff), Istvan Szalai (Garaventa). Ce téléphé-
rique pour lequel Gangloff a fourni les cabines sera inauguré en juin 2012. 
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CABINES

L orsqu’on faisait récemment 
un tour dans les ateliers de 
l’usine CWA, on découvrait 

un bon nombre de cabines et de 
véhicules qui seront bientôt en 
route vers 17 pays disséminés à 
travers le monde. Nous présentons 
ici les cabines achetées par quatre 
d’entre eux ; leurs destinations : 
Doha – Sotchi – Londres – Bakou. 

DEUX NAVETTES
Actuellement, deux navettes desti-
nées à l’Aéroport international de 
Doha, au Qatar, sont en voie 
d’achèvement. Chaque train se 
composera de cinq wagons, soit dix 
au total. Le « Cable Liner Shuttle » 
qui reliera le terminal aux  portes 

transportera quelque 6 000 per-
sonnes par heure dans chaque sens.

La devise pour les concepteurs 
s’énonçait : transparence totale. 
Les wagons communiquent pour 
que les voyageurs puissent passer 
de l’un à l’autre. L’aménagement 
intérieur a été conçu spécialement 
en fonction des vœux du client. La 
construction des wagons devait en 
particulier permettre l’utilisation 
de très grandes surfaces vitrées 
pour le toit ainsi que les parois la-
térales, l’avant et l’arrière : un 
train de verre pour le Qatar.

95 CABINES ZETA 30 PLACES
Les 95 cabines ZETA 30 places 
destinées à Sotchi (Russie), dont 

41 iront à Krasnaya Polyana Alpi-
ka Psekhkol et 54 à Krasnaya Poly-
ana Olympic Village Alpin, seront 
toutes livrées d’ici l’été 2012. Les 
cabines ZETA qui ont chacune une 
capacité de 30 passagers (22 
places assises, 8 debout) présen-
tent différents éléments de 
confort tels que sièges rembour-
rés, éclairage intérieur ou liaison 
phonique avec alimentation cor-
respondante. Quatre cabines ZE-
TA faisant partie de cette com-
mande seront dotées également 
d’équipements spéciaux tels que 
tabatières et échelles pour per-
mettre de les utiliser comme véhi-
cules de maintenance et de révi-
sion.

Doha – Sotchi – Londres –  Bakou
 C W A  Février 2012, une période fertile.

En haut : OMEGA 
IV-10 LWI, London 
Cable Car, vue 
 extérieure et vue 
intérieure

A droite : Funicu-
laire de Bakou
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CABINES

36 OMEGA IV-10 LWI
Le « London Cable Car » reliera 
Greenwich Peninsula et les Royal 
Victoria Docks, en passant à 50 m 
au-dessus de la Tamise, pour 
transporter piétons et cyclistes 
rapidement, confortablement et 
en toute sécurité. 
Cette installation qui sera le pre-
mier téléphérique urbain d’Angle-
terre s’intègrera parfaitement 
dans le réseau public régional et 
interrégional. Le London Cable 
Car fait partie des mesures de re-
vitalisation de la zone de Royal 
Victoria Docks où vont être amé-
nagés une zone industrielle, des 
rues commerçantes et un quartier 
d’habitation.

Les 36 cabines OMEGA IV-10 
LWI sont pourvues de tous les élé-
ments de confort imaginables. 
Elles disposent d’une aération 
électrique active réglable en fonc-
tion de la température. Le système 
d’Infotainment intégré est à la 
hauteur de toutes les exigences. 
L’écran peut être utilisé pour 
transmettre des informations di-
verses, concernant p.ex. la circula-
tion. Grâce aux antennes WLAN, 
on peut également recevoir et pas-
ser des vidéos. L’éclairage inté-
rieur, le système de surveillance 
vidéo, l’alimentation de secours et 
tous les autres composants élec-
troniques sont alimentés par Su-
percaps.

DEUX WAGONS DE 
 FUNICULAIRE 40 PLACES
Le funiculaire construit au cours des 
années 60 dans le centre de la ville 
de Bakou (Azerbaïdjan) va être en-
tièrement restauré. Ce funiculaire 
de 435 m de long, situé non loin de 
la côte, surmonte 92 m de dénive-
lée. Il circule à la vitesse de 3 m/s. 
CWA fournira les deux wagons of-
frant chacun 40 places, dont 28 
places assises sur des banquettes 
rembourrées. Le toit entièrement 
vitré qui peut être ouvert par sec-
tions donnera aux passagers l’im-
pression agréable « d’avoir de l’air ».

La durée de production impartie 
était de 6 mois, le délai de livraison 
étant fixé pour la fin février 2012.

Doha – Sotchi – Londres –  Bakou

En haut :  Cable Liner Shuttle pour 
l’Aéroport international de Doha, Qatar

A gauche : ZETA 
Sotchi, Russie
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Le paradis des joueurs dans le 
désert du Nevada a choisi 
d’ajouter une Grande Roue à 

ses multiples attractions. A partir 
de 2013, les 28 cabines de dimen-
sion inhabituelle, commandées au 
groupe sud-tyrolien Leitner, trans-
porteront les passagers jusqu’à  
168 m au-dessus du sol en leur  
offrant un panorama à couper le 
souffle, voyage que viendra de sur-
croît agrémenter tout un pro-

gramme de divertissement. Le  
« High Roller » – c’est ainsi que l’a 
baptisé Ceasars Entertainment, la 
société gérant le projet – sera le 
point d’attraction central d’un 
nouvel « Entertainment District  
» de Las Vegas, dénommé « Linq   
» par ses promoteurs. Des restau-
rants, des boutiques et des clubs 
représentant une valeur globale de 
550 millions d’USD vont être créés 
à Linq où 1.500 personnes trouve-
ront un emploi. A l’instar du « Lon-
don Eye », la Grande Roue ne se 
contentera pas de jouer le rôle d’un 
belvédère mobile. Ses cabines se-
ront suffisamment vastes pour ac-
cueillir chacune 40 personnes qui 
pourront par exemple fêter un an-
niversaire ou un mariage en quel-
que sorte en plein ciel. Chaque ca-
bine disposera de sa propre offre de 

divertissement, un écran circulaire 
360° sur lequel s’afficheront les 
principales informations sur les 
curiosités de la ville ou les photos 
des invités, suivant les besoins ou 
les vœux du client. La climatisation 
va de soi, ainsi que de nombreux 
autres raffinement techniques. Le 
nouveau quartier de divertisse-
ment et de shopping sera situé 
entre les hôtels Casinos Ceasars 
Palace, Flamingo et Harah’s appré-
ciés pour leur situation centrale.

Cabines Sigma
Pour Sigma, le spécialiste des ca-
bines du groupe Leitner, la com-
mande passée par Las Vegas est en 
quelque sorte une gageur. Le de-
sign et la technologie de pointe 
demandés placent les ingénieurs 
devant une tâche passionnante. 
Les 28 cabines qui devront être 
conçues comme une « navette spa-
tiale du futur », sphérique, en 
grande partie transparente, seront 
montés sur l’extrême bord de la 
Grande Roue. Elles constitueront 
des mini-appartements ronds, 
presque entièrement vitrés. 
Chaque cabine se déplacera très 

Grande Roue  
pour Las Vegas
 s i g m a   Le groupe Leitner s’est vu 
récemment confier la construction de la 
plus grosse Grande Roue du monde. De-
sign innovant et technologie de pointe 
sont les premiers impératifs pour cette 
nouvelle attraction à Las Vegas.
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lentement, avec la rotation de la 
roue. Le trajet se fera donc en dou-
ceur et les passagers pourront ad-
mirer le magnifique panorama en 
toute quiétude.

« Nous sommes fiers d’avoir été 
choisis pour collaborer à ce projet 
extraordinaire qui va changer le 
visage de Las Vegas », déclare An-
ton Seeber, président du conseil 
d’administration de la société 
Leitner-Poma of America chargée 
de l’exécution de ce marché de 45 
millions d’USD. « Elle représente 
un nouveau défi pour notre  
groupe ; pour répondre à toutes les 
exigences imposées par le « High 
Roller », il va nous falloir tirer le 
parti maximum de notre savoir-
faire en matière de construction de 
cabines aussi bien que de notre 
expérience relative à l’électronique 
de divertissement moderne et 
mettre en œuvre toutes les nou-
velles connaissances acquises lors 
de l’étude du projet et de la 
construction du « London Eye », 

continue Anton Seeber. La Grande 
Roue de Londres, mise en service 
en 2000 dans la capitale britan-
nique pour célébrer le début du 
deuxième millénaire, est elle aussi 
équipée de cabines Sigma fournies 

par le groupe Leitner. Mais le 
temps presse. Déjà les dessins et 
plans des designers et ingénieurs 
sont en train de devenir réalité : un 
premier prototype devait être pré-
senté à Las Vegas début 2012.

A partir de 2013, les 28 cabines de très grande taille qui seront fournies par Sigma, membre du groupe 
Leitner, transporteront les visiteurs à 168 m au-dessus du sol en leur offrant un panorama incomparable  
et un programme de divertissement particulièrement attrayant.

www.teamaxess.com

AXESS FLAP GATE NG –

TECHNOLOGIE DES

   GAGNANTS

LES PRODUITS D’AXESS – UNE PROMESSE DE RÉUSSITE.
Les nouveaux Smart Gates et Flap Gates augmentent vos capacités 
et le confort de vos clients.
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18 O.I.T.A.F.

1. Comment voyez-vous d’une façon générale les 
tâches de l’O.I.T.A.F. pour l’avenir ?
L’O.I.T.A.F. est le seul cadre dans lequel les trois caté-
gories – exploitants, fabricants et autorités de sur-
veillance – peuvent se rencontrer autour d’une table 
pour discuter des problèmes d’actualité dans le secteur 
des transports à câbles et s’efforcer de trouver des solu-
tions. Cet échange de vues au sein d’une instance de 
concertation commune unique en son genre reste tou-
jours très important. L’Organisation a pour objectif de 
promouvoir le développement et les progrès des trans-
ports à câbles. Ce qui implique en détails la rédaction 
de directives internationales pour l’étude, la construc-
tion, l’exploitation, la maintenance ou le contrôle des 
installations de transport à câbles, la réunion de col-
loques annuels et l’organisation d’un congrès interna-
tional tous les 6 ans. L’essentiel du travail se fait au 
sein des diverses commissions d’études.
2. Y a-t-il selon vous encore des questions techniques 
importantes à traiter dans le domaine des mécaniques 
et de l’électrotechnique ?
En Europe et en Amérique, nous avons déjà atteint un 
niveau élevé ; en Europe, plus précisément, nous avons 
fait un grand pas en avant en adoptant la directive rela-
tive aux installations à câbles transportant des per-
sonnes. De sorte que l’O.I.T.A.F. intervient ici dans des 
domaines très spécifiques (p.ex. élaboration des profils 
de dangers pour tous les types d’installations de trans-
ports à câbles, lubrification et relubrification des câbles, 
contrôle magnéto des câbles).
3. Avez-vous l’intention de donner plus d’importance 
aux sujets environnement et durabilité ?
La consommation énergétique des installations de 
transports à câbles et les rejets de CO2 dans les domaines 
skiables sont les sujets dont nous nous occupons actuel-
lement. Rappelons en passant que l’on trouve toutes les 
recommandations relatives à l’environnement sur le site 
de l’O.I.T.A.F.  où elles sont accessibles à tous, membres 
ou non-membres. On peut dire, d’une façon générale, 

que les installations à câbles constituent un moyen de 
transport s’inscrivant dans la durabilité : elles sur-

volent la nature avec élégance, en la laissant  
intacte ; elles fonctionnent à l’électricité, elles 

réinjectent le courant de freinage dans le réseau 
avec un haut degré d’efficacité et leur implan-

tation s’effectue relativement vite.
4. Avez-vous l’intention de concentrer plus 
spécialement votre attention sur un point 
donné du programme pendant votre mandat 

de président de l’O.I.T.A.F. ?
J’estime qu’il est extrêmement important d’amélio-
rer la sécurité sur les installations de transport à 

câbles dans les différents pays. Il y a des pays où il 
n’existe pas de norme spécifique et pas non plus d’au-
torité de surveillance dotée d’un personnel spéciale-
ment formé. Nous devons mettre à la disposition de 
ces pays une « trousse de premier secours », un en-
semble d’informations qui les aideront à mettre tout 
ceci en place. Un autre point qui me préoccupe, c’est le 
nombre d’installations vétustes existant à travers le 
monde. Je me propose de constituer un groupe de tra-
vail ad hoc pour rédiger un document de base. Nous 
voulons par ailleurs nous occuper sérieusement du 
problème du bruit, une question qui prend de plus en 
plus d’importance avec le développement des installa-
tions de desserte pénétrant dans les zones d’habita-
tion et en particulier celui des téléphériques urbains. 
5. Est-ce que l’O.I.T.A.F. qui intervient principalement 
en Europe et en Amérique du Nord devrait viser à 
étendre encore ses activités aux autres continents ?
Un de mes objectifs est de renforcer l’orientation in-
ternationale de l’O.I.T.A.F. ;  le choix de Rio de Janeiro 
pour accueillir le congrès de l’O.I.T.A.F.  était un pre-
mier pas symbolique dans ce sens. C’était une excel-
lente occasion de montrer à l’ensemble du monde que 
les installations de transport à câbles n’ont pas leur 
place uniquement sur les domaines skiables mais 
qu’elle constituent aussi un moyen de transport idéal 
pour résoudre les problèmes de la circulation en mi-
lieu urbain. Je souhaite établir et approfondir les 
contacts avec les institutions de surveillance, les ex-
ploitants et les fabricants sur les nouveaux marchés, 
notamment en Amérique du Sud, en Chine, en Corée 
du Sud, ou encore avec les domaines skiables de l’Est 
européen et j’espère pouvoir associer ces membres 
potentiels aux efforts de notre organisation.
6. Quel objectif personnel vous êtes-vous fixé dans l’exer-
cice de vos fonctions au sein de l’O.I.T.A.F.  jusqu’en 2017 ?
Rendre l’O.I.T.A.F. encore plus internationale en ga-
gnant de nouveaux membres. Je pense en particulier à 
l’énorme potentiel existant en Amérique du Sud et en 
Asie, mais aussi en Europe de l’Est. Par ailleurs, je suis 
persuadé que l’O.I.T.A.F. peut contribuer à améliorer 
la sécurité des installations construites dans les pays 
étrangers lointains, aussi bien au stade de l’étude et de 
la réalisation des appareils qu’à celui de leur exploita-
tion. Ceci vaut en particulier pour les marchés sur les-
quels les institutions compétentes ne disposent pas 
des compétences nécessaires et où les exploitants sont 
parfois dépassés. Enfin, il faut que nous arrivions à 
traiter dans les différentes commissions d’études des 
sujets d’actualité intéressant les membres qui font 
depuis longtemps partie de notre organisation sur les 
marchés historiques.

Quelles perspectives pour l’O.I.T.A.F. ?
 i n t e r v i e w   Martin Leitner, président de l’O.I.T.A.F. répond à nos questions
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Dans la première partie, nous avons exposé 
les principes de base relatifs aux oscillations et aux 
ondes. Nous allons maintenant parler des oscillations 
qui se produisent en cours de fonctionnement d’une 
installation de transport câbles par suite du mouve-
ment du câble et de la rotation des galets ou poulies.

Les « éléments susceptibles d’osciller » sont en ce 
cas tous les éléments de structure de l’installation. Les 
« excitateurs » sont les sous-systèmes « câble – galet » 
ou « câble – poulie », des pinces pouvant aussi le cas 
échéant être attachées aux câbles. Chacun des sys-
tèmes secondaires « câble – galet » ou « câble – pou-
lie » constitue un excitateur « harmonique » ; or, l’élé-
ment décisif pour l’apparition et l’intensité d’une os-
cillation provoquée par une excitation harmonique 
étant la fréquence de l’excitateur, il importe de com-
mencer par calculer cette dernière.

Calcul de la fréquence d’une perturbation se repro-
duisant périodiquement : lorsqu’on fait rouler un galet 
à une vitesse constante « v » sur une « planche à laver » 
(Fig. 1), le galet se met à osciller.

Etant donné un espacement constant des taquets 
« a », la période d’oscillation « T » se calcule selon la 
formule suivante :

v
aT =  … (1a)

Ce qui donne pour la fréquence correspondante « f » :

T
1f =  … (1b)

soit en portant 

(1a) dans (1b)  ⇒  
a
v

f =  	 … (2)

Autrement dit, la fréquence est égale à la vitesse 
divisée par l’espacement des perturbations récurrentes.

Oscillations provoquées par le sous-
système « câble – galet »
En raison de sa surface hélicoïdale, tout câble se dé-
plaçant sur un galet représente toujours avec le galet 
un mécanisme d’excitation d’une oscillation forcée 
dont la fréquence est définie par la vitesse du câble et 
la distance entre les torons (Fig. 2).

Dans le cas d’un câble de longueur de câblage  
« l câble », se déplaçant sur un galet à la vitesse « vcâble », 
la fréquence d’excitation «ƒinduite par le toron » est donnée 
par l’équation (2) :

toron

câble
induite par le toron a

vf =  
… (2a)

Dans le cas d’un câble à 6 torons on a donc :

6
câble

torona λ
=  … (2b)

et en portant 

(2b) dans (2a)  ⇒   

6
câble

câble
induite par le toron

vf
λ

=  
� … (3)

Les oscillations sur les instal-
lations de transport à câbles
Oscillations structurelles résultant du mouvement du système « câble – galet » 
ou « câble – poulie » (excitateurs possibles)

2e partie

Fig. 1 : Un galet roulant sur une « planche à laver » Fig. 2 : Effet de la surface hélicoïdale du câble

Dipl-Ing. (EPFZ) Georg A. Kopanakis 
Conseil en câbles et téléphériques
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soit, pour un câble de n torons, une fréquence d’exci-
tation de

n

vf
câble

câble
induite par le toron λ

=           … (3a)

Ainsi, si nous prenons un câble à 6 torons de 40 
mm de diamètre se déplaçant à la vitesse de 4 à 6 m/s , 
la fréquence des oscillations induites par les torons 
sera de l’ordre de 80 à 130 Hz.

Pour un câble ondulé passant sur un galet (Fig. 3), 
l’espacement des perturbations récurrentes « a » cor-
respond donc au pas de câblage « l » et la fréquence 
d’excitation est donnée par l’équation suivante :

λ
câble

induite par le pas de câblage
vf =  

     … (4)

Pour l’exemple donné ci-dessus, la fréquence de 
l’ondulation induite par le pas de câblage est de l’ordre 
de 14 à 22 Hz.

 
Oscillations provoquées par l’excen-
tricité ou la polygonalité d’un galet 
ou d’une poulie
Un galet ou une poulie de rayon « R » tournant excen-
triquement (Fig. 4) peuvent également être à l’origine 
d’oscillations.

Dans ce cas, l’écart entre la perturbation récur-
rente « a » correspond à la circonférence du galet ou de 

la poulie « Ugalet » ; la fréquence d’excitation est alors 
donnée par l’équation :

R
v

U
vf câble

galet

câble
Excentricité ⋅⋅

==
π2

 … (5)

Ainsi, si nous prenons un galet de 450 mm de dia-
mètre et une vitesse du câble de 4 à 6 m/s, la fréquence 
de l’oscillation produite du fait de l’excentricité d’un 
galet sera de l’ordre de 2,8 à 4,2 Hz.

Lorsque la perturbation récurrente est provoquée 
par la polygonalité d’une poulie (Fig. 5 et 6), due p.ex. 
à la rigidité insuffisante de la jante, l’écart est donné 
par l’équation :

angles du polygone

galet
Polygonalité n

Ua =  

La fréquence d’excitation est alors de :

angles du polygone

câble

Polygonalité

câble
Polygonalité

n
R

v
a

vf
⋅⋅

==
π2  

� … (6)

Ainsi, pour une poulie de 3200 mm de diamètre, à 
5 rayons, et une vitesse du câble de 4 à 6 m/s, la fré-
quence de l’oscillation produite du fait de la polygona-
lité de la poulie sera de l’ordre de 2 à 3 Hz.

Oscillations structurelles dues à 
d’autres causes
Peuvent également être à l’origine d’oscillations, les 
mécanismes excitateurs suivants :

Passage des attaches sur un pylône porteur (Fig. 7) : 
pour des raisons inhérentes au système, sur un télé-
phérique à mouvement unidirectionnel avec attaches 
fixes ou débrayables les mâchoires entrent en contact 
avec le galet. Le choc qui en résulte agit comme une  
excitation unique et peut provoquer brièvement l’os-
cillation de la structure.

Fig. 4 : Effet produit par un 
galet ou une poulie tournant 
excentriquement

Fig. 5 : Polygonalité d˚une 
poulie due p.ex. à la rigidité 
insuffisante de la jante

Fig. 6 : Effet produit par la poly-
gonalité d’une poulie

Fig. 3 : Effet 
produit par 
l’ondulation  
du câble
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Passage des attaches sur un pylône de compression 
(Fig. 8) : Dans le cas du passage d’une attache sur un 
pylône de compression, le dos de l’attache se trouve 
entre le câble et le galet ; il en résulte également un 
choc et une excitation unique qui là aussi provoque 
brièvement l’oscillation de la structure.

Arrivée simultanée de deux attaches (Fig. 9) : Il peut 
arriver que deux attaches arrivent en même temps sur 
les deux trains de galets d’un pylône ; il en résulte un 
couple de forces. En particulier sur les pylônes de com-
pression ou dans le cas des trains de galets à appui in-
différent, cette excitation unique au départ peut pro-
voquer, en fonction de la forme des attaches et de la 
résistance du pylône à la torsion, une oscillation de 
rotation du pylône. Cependant, si l’espacement des 
véhicules a été « mal » choisi, il peut arriver que l’exci-
tation devienne périodique, avec risque de déraille-
ment du câble.

Résistance au démarrage de l’installation  : Comme 
dans le cas de l’arrivée simultanée de deux attaches 
sur les deux trains de galets d’un pylône, il se peut – en 
particulier lorsque la résistance des galets au roule-
ment est élevée – que le démarrage de l’installation 
donne naissance à un couple de forces puisque le sens 
de déplacement et donc la résistance des galets sont 
alors opposés  ; la conséquence est là encore une os-
cillation de rotation.

Dans la troisième partie de cette série d’articles 
consacrés aux oscillations sur les installations de 
transport à câbles, nous examinerons les possibilités 
de supprimer ou de réduire les oscillations dont nous 
avons parlé ci-dessus.

Georg A. Kopanakis 

Fig. 7 : Effet 
produit par le 
passage d’une 
attache sur un 
pylône porteur

Fig. 8 : Effet produit par le passage d’une attache sur un pylône de 
compression

Fig. 9 : Effet produit par l’arrivée simultanée de deux attaches sur les 
balanciers d’un pylône

Protection contre les chutes de pierres
Protection contre les avalanches
Sécurisation des versants et rochers

LA COMPÉTENCE GAGE DE SÉCURITÉ
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Pour lutter contre l’apparition d’oscillations à 
l’aide d’une des méthodes énumérées et commentées 
dans la 1ère partie (« Comment lutter contre les oscilla-
tions  », ISR 5/2011, p. 54), il faut d’abord connaître 
l’excitateur en présence duquel on se trouve. Nous al-
lons examiner ici les méthodes permettant d’identifier 
l’excitateur.

Identification de l’excitateur
Etant donné que l’on peut retracer l’excitateur à partir 
de sa fréquence dans l’oscillation considérée, nous 
commencerons par rechercher les fréquences prédo-
minantes dans l’oscillation. On pourra alors identifier 
l’excitateur en comparant les fréquences calculées 
pour l’excitateur potentiel (voir 2e partie ci-dessus) 
avec les fréquences « principales » observées.

Recherche des fréquences prédominantes : Dans la 
1ère partie, nous avons défini l’oscillation ou la vibra-
tion comme un mouvement de va-et-vient dans le 
champ d’un lieu fixe. Pendant ce mouvement de va-et-
vient, différentes grandeurs concernant l’élément de 
structure considéré vont se trouver modifiées (tension 
en un point de l’élément de structure, amplitude et 
vitesse d’un point donné, intensité du son émis ou 
accélération d’un point donné) ; l’allure d’une de ces 
grandeurs que l’on va mesurer correspond à « l’allure 
de l’oscillation ».

Choix de la grandeur à mesurer : Bien que la mesure 
de chacune des grandeurs variables dans le temps énu-
mérées ci-dessus soit en principe possible, la complexi-
té des moyens à mettre en œuvre de même que la préci-
sion des mesures effectuées diffèrent considérablement.

Concernant l’oscillation d’éléments de structure 
sur une installation de transport à câbles, la mesure de 
la grandeur qui va se trouver modifiée appelle les 
considérations suivantes :

Tension en un point d’un élément de structure : Il est 
possible de mesurer les tensions se manifestant pen-
dant l’oscillation sur l’élément considéré et l’exacti-
tude des résultats est élevée. Néanmoins l’installation 

des éléments de mesure (coller et relier électrique-
ment les extensomètres à résistance) demande beau-
coup de temps et le potentiel d’erreurs est élevé. Donc, 
si cette méthode convient tout à fait pour les mesures 
permanentes (les éléments de structure considérés 
peuvent être équipés départ usine des extensomètres 
nécessaires), en revanche elle n’est pas recommandée 
dans le cas de mesures temporaires ou devant être ef-
fectuées une seule fois.

Amplitude d’un point donné (mesure du déplace-
ment) : D’une façon générale, il est possible de pour-
suivre et mesurer la position d’un point donné pen-
dant l’oscillation. Cependant, dans le cas concret qui 
nous intéresse, nous avons d’une part affaire à une 
amplitude (le déplacement à mesurer) très faible, ce 
qui restreint considérablement la précision de me-
sure ; mais d’autre part et surtout, nous n’avons pas de 
point de référence au repos susceptible d’être utilisé 
comme base du calcul. Ce qui fait que, dans le cas des 
installations de transport à câbles, la mesure de l’am-
plitude des oscillations ne peut être utilisée que très 
rarement pour déterminer l’allure de l’oscillation. 

Vitesse d’un point donné : La vitesse représentant la 
modification d’un déplacement dans le temps, la me-
sure de la vitesse d’un point pose les mêmes problèmes 
que la mesure de l’amplitude d’oscillation ; elle consti-
tuera donc rarement une méthode appropriée.

Intensité du son émis : Un élément de structure mis 
en vibration émet des sons dont la fréquence corres-
pond à celle de l’élément de structure. La mesure du 
son et l’analyse des valeurs obtenues permettent théo-
riquement de calculer les fréquences prédominantes ; 
néanmoins, comme il est impossible, dans la pratique, 
d’insonoriser l’environnement de mesure, le spectre 
de fréquences obtenu est faussé par des éléments so-
nores sans aucun rapport avec l’oscillation considérée. 
On voit donc que, s’il est théoriquement possible 
d’utiliser la mesure du son pour déterminer les fré-
quences prédominantes, cette méthode ne pourra être 
utilisée que sous réserve dans la pratique.

Accélération d’un point déterminé : Grâce à la pré-
sence sur le marché de divers accéléromètres qui per-
mettent de mesurer directement l’accélération, on 
dispose là d’une méthode très simple. Par ailleurs, la 
précision des résultats obtenus est élevée. Il convient 
cependant de faire attention à deux points :

Les oscillations sur les instal-
lations de transport à câbles

Oscillations structurelles résultant du mouvement du système « câble – galet » 
ou « câble – poulie » : identification de l’excitateur. 

3e partie

Dipl-Ing. (EPFZ) Georg A. Kopanakis 
Conseil en câbles et téléphériques
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n	 Il faudra s’assurer que la plus haute fréquence à 
mesurer est bien comprise dans l’étendue de mesure 
admissible du dispositif de mesure utilisé.
n	 L’accéléromètre devra être fixé «  rigidement  » à 
l’élément de structure sur lequel on veut effectuer la 
mesure, autrement dit, la fréquence propre du disposi-
tif de fixation devra être beaucoup plus élevée que les 
fréquences attendues dans le cas concret.

Procédure à suivre : La première chose à faire est de 
s’assurer que ni la masse de l’élément concerné, ni sa 
rigidité, ne se trouveront modifiés de façon significa-
tive par l’opération de mesure  ; ceci aurait en effet 
pour conséquence une modification de sa fréquence 
propre (Cf. 1ère partie «  Oscillation libre, oscillation 
provoquée et fréquence propre »). Ceci signifie en par-
ticulier que personne ne doit se trouver sur un pylône 
pendant que la mesure est effectuée. Ou encore qu’il 
ne faut pas poser d’appareils directement sur les élé-
ments faisant l’objet de la mesure (p.ex. plates-
formes). S’il n’y a absolument pas moyen  de poser les 
appareils sur le sol il faudra tout au moins les installer 
aussi loin que possible de l’élément de structure sur 
lequel porte la mesure. L’enregistrement de l’allure de 
l’oscillation devra autant que possible être effectué 
pour différentes vitesses de l’installation. Ceci fait en 
effet ressortir le rapport entre une fréquence donnée 
et la vitesse de l’installation et aide à localiser l’excita-

teur. En même temps, cette manière de procéder per-
mettra de constater, le cas échéant, l’existence d’une 
fréquence propre de l’oscillateur dans la gamme des 
fréquences générées en exploitation.

Pour que les résultats des mesures effectuées pour 
différentes vitesses de l’installation puissent être 
comparés, on veillera à toujours utiliser la même por-
tion du câble pour toutes les mesures. Il importe aussi 
que la portion du câble choisie soit représentative du 
câble ; il est évident que la zone de l’épissure ne peut 
pas être utilisée à cet effet. Dans le cas d’un câble en 
grande partie uniforme, on choisira le milieu du câble. 
Si l’on veut effectuer des mesures comparatives espa-
cées dans le temps, il faudra tenir compte de l’in-
fluence possible de conditions atmosphériques diffé-
rentes : p.ex. une différence de température se traduit 
par une modification de la rigidité des garnitures de 
galet qui entraîne à son tour une modification du com-
portement d’oscillation du système ; ou bien, la pré-
sence de givre sur l’élément de structure objet de la 
mesure modifie à la fois la masse et son amortissement 
propre, donc là aussi son comportement d’oscillation.

Exemple : mesure de l’oscillation  
sur un pylône
La Fig. 1 représente schématiquement un dispositif de 
mesure typique sur un pylône de téléphérique.
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L’accéléromètre N° 1 enregistre l’accélération d’un 
galet pris isolément. L’accéléromètre N° 2 enregistre 
en même temps l’accélération au niveau de la tête de 
pylône (l’axe principal du train de galet) et enfin l’ac-
céléromètre N° 3 enregistre l’accélération sur une 
autre partie du pylône. Normalement, on placera l’ac-
céléromètre N° 3 sur l’élément de structure suscep-
tible d’être endommagé par les oscillations. Sur la fi-
gure, l’accéléromètre N° 3 se trouve sur la passerelle. 
Cette disposition permet de comparer l’intensité des 
oscillations engendrées par le système «  câble - ga-
lets » à l’intensité des oscillations introduites dans le 
pylône via le train de galets et enfin à l’intensité des 
oscillations consécutives apparaissant sur l’élément 
du pylône subissant un dommage.

Les accélérations sont généralement mesurées 
dans le sens de la force principale (verticalement) ; il 
est cependant possible d’effectuer la mesure dans les 
trois sens s’il y a une raison particulière à cela. 
L’exemple de la Fig. 2 montre l’enregistrement de 
l’allure de l’accélération mesurée dans le sens verti-
cal.

Analyse des valeurs enregistrées  : L’«  allure de  
l’oscillation» enregistrée (fonction temps de la gran-
deur à mesurer choisie, p.ex. de l’accélération/Fig. 2) 
est soumise à une «  transformation de Fourier» (dé-

composition de la fonction temps en ses éléments har-
moniques/Fig. 3).

On obtient ainsi le « spectre de fréquences » de la 
grandeur mesurée où l’amplitude de chaque élément 
harmonique est portée au-dessus de la fréquence don-
née (Fig. 4).

La hauteur de l’amplitude nous indique si cet élé-
ment harmonique contribue de façon significative à 
l’apparition de cette oscillation (Fig. 5).

Comparaison des fréquences calculées et des fré-
quences déterminées  : Les fréquence des éléments  
d’oscillation harmoniques contribuant de façon signi-
ficative à l’apparition de l’oscillation déterminées se-
lon la technique ci-dessus seront alors comparées sous 
forme de graphique (Fig. 6) ou de tableau avec les fré-
quences des excitateurs d’oscillation entrant en consi-
dération dans le cas donné.

L’excitateur potentiel dont la fréquence corres-
pond à l’une des fréquences déterminées selon la mé-
thode décrite ci-dessus joue un rôle essentiel dans 
l’apparition de l’oscillation ; c’est donc l’excitateur 
cherché.

La barre verte correspond à la fréquence de  
l’oscillation induite par le pas de câblage (p.ex. du fait 
de l’ondulation du câble). La barre bleue correspond à 
l’oscillation induite par les torons. On voit que la 
fréquence de la composante harmonique ayant la plus 
grande amplitude concorde avec la fréquence de l’os-
cillation induite dans les torons. Cependant, l’oscilla-
tion comporte aussi une composante due à l’ondula-
tion du câble. On peut donc en déduire que, dans le cas 
qui nous intéresse, le rôle d’excitateur revient à la fois 
au sous-système « câble-galet » et (quoique avec une 
moindre intensité) à l’ondulation du câble. Il peut 
néanmoins arriver que la fréquence induite par l’on-
dulation du câble concorde avec la fréquence propre 
d’un élément de structure, auquel cas elle sera en fin 
de compte responsable d’éventuels dégâts.

Une fois que l’excitateur a été localisé, on est donc 
en possession des éléments nécessaires pour l’élimi-
ner ou tout au moins en réduire les conséquences – 
dans la mesure où ceci est possible. Nous décrirons les 
méthodes dont on dispose à cet effet dans la prochaine 
partie de cette série d’articles consacrée aux oscilla-
tions sur les installations de transport à câbles.

Georg A. Kopanakis  

Fig. 4 : Le spectre de fréquences de la fonction 
g(t)

Fig. 5 : Le spectre de fréquences de l’allure de 
l’accélération représentée à la Fig. 2

Fig. 6 : Comparaison graphique des fréquences 
calculées et des fréquences déterminées

Fig. 1 : Schéma d’une tête de pylône / 
positionnement des accéléromètres

Fig. 2 : Exemple d’enregistrement de 
l’allure d’une oscillation

Fig. 3 : Décomposition d’une fonction g(t) en ses éléments harmoniques g1(t) g2(t)
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contrôle  d’accès

O n a du mal à imaginer un 
domaine skiable sans tour-
niquets. Et pourtant, ces 

tourniquets, les skieurs les ressen-
tent souvent comme un obstacle 
entre eux et les plaisirs de la glisse. 
Les « Flap Gates » d’Axess – asso-
ciées aux technologies modernes 
RFID et aux Smart Cards utilisées 
sur les systèmes Axess en version 
standard – préfigurent l’évolution 
des systèmes de contrôle d’accès 
modernes destinés aux domaines 
skiables.

En Amérique et en Nouvelle-
Zélande, les Flap Gates sont déjà la 
norme et les skieurs et snowboar-

deurs leur décerne une très bonne 
note en raison du confort qu’elles 
apportent aux points d’embarque-
ment. Ce nouveau système com-
mence d’ailleurs aussi à conquérir 
l’Europe où l’on rencontre déjà des 
Flap Gates en Suisse, sur les do-
maines skiables d’Engadine/
St.Moritz, Toggenburg et Becken-
ried-Emmetten, en France à Cha-
monix, Grand Massif et Morzine, 
aux Etats-Unis sur le domaine 
skiable de Mammoth Mountain, à 
Mont Saint Sauveur au Canada et 
en Italie pour l’accès à la téléca-
bine de « Ried » à Percha, près de 
Bruneck.

Systèmes de contrôle  
d’accès modernes
 a x e s s    Axess présente cette année au SAM et à Alpitec son système innovant Flap Gates  
et la nouvelle version de son système AX 500 NG auquel ont été apportés de nombreux  
perfectionnements.

Avec les Flap Gates d’Axess, l’accès à la glisse devient un jeu d’enfant.
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A insi que l’expliquait le p.d.g. 
de la société, Jens Rottmair, 
Kässbohrer travaille depuis 

six ans sur la mesure de la profon-
deur de la neige. Aujourd’hui, l’uti-
lisation des technologies les plus 
avancées telles que mesure GPS, 

transmission des données en temps 
réel et technique inertielle mo-
derne lui permettent de proposer 
un système intégré pour un entre-
tien des pistes économique. 
L’équipe professionnelle réunie 
autour du directeur produits Dani-
lo Gänsch est à même de proposer 
une assistance de premier ordre 
aux 25 clients actuels et à tous ceux 
qui viendront se joindre à eux.

Excellents résultats
Le domaine skiable de Jungholz, 
dans l’Oberallgäu, utilise le sys-
tème SNOWsat depuis six ans. De-
vant leurs collègues autrichiens, 
allemands, suisses et italiens ve-
nus assister à cette démonstration, 
le gérant de la société, Hans Hatt, 
et le chef d’exploitation, Arnold 
Holl, ont parlé de leur expérience 
concernant l’efficacité de cette 
méthode de mesure de la profon-
deur de la neige.

En particulier les hivers où les 
chutes de neige sont peu abon-
dantes et où il faut skier sur une 
couche de neige de 10 à 15 cm 
d’épaisseur, le système SNOWsat 
monté sur un PistenBully 400 ap-
porte une aide précieuse pour 
l’enneigement mécanique et la 
préparation des pistes, grâce à 
l’exactitude des mesures effec-
tuées par GPS. Selon Arnold Holl, 
la mesure précise de la profondeur 
de la neige permet aux conducteurs 
de PistenBully de bien localiser les 
passages critiques au lieu de devoir 
se contenter d’une simple impres-
sion. En utilisant les canons à 
neige uniquement là où l’enneige-
ment serait insuffisant, on peut 
réaliser des économies substan-
tielles sur les coûts et en même 
temps réduire le volume de fonte 
des neiges au printemps. "Mesurer 
plutôt qu’estimer" – une maxime 
qui s’est avérée payante pour le 
domaine skiable de Jungholz.

SNOWsat live sur le 
PistenBully
Deux PistenBully 600 avec sys-
tème SNOWsat intégré, utilisés 

Une méthode moderne  
pour gérer la neige 
 k ä s s bo  h r e r    PistenBully SNOWsat, le système GPS intégré proposé par Kässbohrer  
pour une plus grande efficacité dans l’entretien des pistes, a été présenté en février sur  
le Galzig à St. Anton am Arlberg. 

L es   prin    c ipau    x  avanta      g es   de   S N O W sat   
n	 Fait gagner du temps en facilitant la détermination de la position des dameuses
n	 Permet de bien distinguer les surfaces travaillées représentées dans une autre couleur
n	 Mesure la profondeur de la neige
n	 Indique les obstacles et zones dangereuses
n	 Indique le câble des engins à treuil
n	 Détermine en temps réel la position de sa propre dameuse avec une précision d’un mètre
n	 Permet de retracer l’état de fonctionnement
n	 Permet de surveiller l’état des surfaces travaillées
n	 Fournit une analyse complète des données et des travaux effectués
n	 Simplifie le travail grâce à la planification assistée par ordinateur

Equipement spécial de mesure de la profondeur de la neige
n	� Le système SNOWsat en version "précision de la hauteur mesurée" permet de suivre la modi-

fication de la profondeur de la neige au cours de la saison à partir de données GPS.
n	� Le conducteur voit facilement là où il peut prélever de la neige pour la déposer aux endroits 

dégarnis.
n	� Le chef des pistes peut décider si l’on va déplacer de la neige vers les points critiques ou 

avoir recours aux canons à neige. 

Arnold Holl, (à g.) 
et Hans Hatt du 
domaine skiable 
de Jungholz

Jens Rottmair, p.d.g. de Kässbohrer 
Geländefahrzeug AG
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cours d’après-midi. Grâce à la re-
présentation exacte de l’emplace-
ment des obstacles tels que  
pylônes ou canons à neige offerte 
par le système SNOWsat, les con-
ducteurs pouvaient voir en temps 
réel, quelles que soient les condi-
tions de visibilité, leur position 
exacte sur le terrain. PH
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c o m m entaire     
Franz Schett qui travaille depuis 25 ans pour Arlberger 
Bergbahnen parle avec enthousiasme du système : « Ce 
système n’a que des avantages, p.ex. pour déplacer les 
enneigeurs. Normalement il faut un bon moment pour 
repérer l’abri : maintenant, grâce à la précision au cen-
timètre près de l’affichage dans le cockpit, on le situe 
en l’espace de quelques minutes. L’utilisation de 
SNOWsat évite en outre d’abîmer le sol. La saisie des 
données permet de voir immédiatement là où il y a 
trop de neige et là où il faut en rajouter. 
L’intervention ciblée des engins de damage permet de 
gagner du temps et de travailler plus économiquement. 
Chez nous, la saison dure de début décembre à fin 
avril. L’année dernière, avec une pénurie totale de nei-
ge naturelle, l’évaluation précise de la profondeur de 
la couche en différents points nous a permis de répartir 
de façon optimale la neige dont nous disposions. Sim-
plement en déplaçant la neige, nous avons pu prolon-
ger le "ruban blanc" jusque dans la vallée. Cette année 
où par contre les chutes de neige ont été surabondan-
tes, nous ne faisons intervenir les canons qu’au bas des 
pistes, là où le soleil accélère la fonte.
Je peux affirmer que l’utilisation du système SNOWsat 
est la technique du futur, et ceci pour deux bonnes rai-
sons : le responsable de l’enneigement et le chef 
d’exploitation sont eux aussi impliqués dans le système 
et la transmission par WLAN fonctionne parfaitement. »

Le PistenBully 600 avec système 
SNOWsat intégré en action  
sur les pistes de Galzig

Franz Schett conduit depuis deux ans le PistenBully 600 
avec système SNOWsat intégré

depuis deux ans par Arlberger 
Bergbahnen, attendaient près de 
la gare amont de la télécabine de 
Galzig les conducteurs souhaitant 
tester le système. La représenta-
tion du terrain dans le cockpit 
s’est révélée particulièrement 
lors-que intéressante lorsque le 
brouillard fit son apparition en 

Représentation cartographique du terrain dans le cockpit (au centre) 
Initiation au système SNOWsat (en bas) 
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D emi-lunes (half-pipes), 
snowparks, sols irréguliers 
ou conditions d’enneige-

ment extrêmes : Prinoth peut rele-
ver tous les défis avec ses fraises, 
qu’il s’agisse des modèles Power 
ou Posiflex. Ses exigences élevées 
en matière de qualité garantissent 
une amélioration continue de ces 
outils dans un seul et même objec-
tif : la piste parfaite, quelle que soit 
la quantité de neige.

« Sensibilité et précision, d’une 
part, puissance d’exécution d’autre 
part, sont les atouts de la fraise Pri-
noth et lui permettent de venir à 
bout de toutes les situations en 
termes d’enneigement ou de sol 
irrégulier », assure Martin Rung-
galdier, directeur technique chez 
Prinoth. « La fraise Power, généra-
lement bien accueillie sur le mar-
ché européen, garantit un résultat 
en profondeur et une grande fi-

nesse de grain, ce qui prolonge 
considérablement la durée de vie 
des pistes et permet un résultat de 
préparation durable. La fraise 
éprouvée Posiflex, principalement 
utilisée dans l’espace nord-améri-
cain, dispose d’une chambre per-
mettant de transporter de la neige 
pendant la préparation et ainsi de 
niveler les irrégularités des pistes » 
précise M. Runggaldier pour expli-
quer la différence entre les deux 
fraises. Tout est donc conçu en vue 
de créer les pistes les plus par-
faites. 

Les caractéristiques techniques 
de ces équipements ont été mûre-
ment réfléchies et leur simplicité 
de manipulation se vérifie égale-
ment dans la pratique : les fraises 
sont en effet faciles à manœuvrer 
pour le conducteur. Les compo-
sants de la fraise, placée à l’arrière, 
sont reliés au levier de commande 

(joystick) qui se trouve dans la ca-
bine. Le conducteur peut ainsi les 
commander sans modifier la posi-
tion habituelle de son bras droit.

 
Une technologie efficace
Les autres avantages de la fraise 
révèlent toute leur efficacité. « Le 
concept de fabrication prolonge la 
durée de vie de la fraise et garantit 
une meilleure répartition du poids. 
Les dents de la fraise sont particu-
lièrement résistantes à l’usure et 
assurent une qualité durable du 
produit. Leur disposition spéciale 
permet de réduire la vitesse de ro-
tation et, en conséquence, la 
consommation en carburant, tout 
en assurant une qualité optimale 
des pistes », souligne Martin Rung-
galdier.

Prinoth investit beaucoup dans 
la recherche et le développement 
pour améliorer continuellement 

Une technologie sophistiquée po ur une qualité de piste parfaite
 P r i n o t h   Les meilleures fraises pour répondre aux exigences les plus élevées

Le Beast - la dameuse la plus efficace et la plus puissante au monde
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ses fraises… et ses efforts sont ré-
compensés! À l’heure actuelle, les 
fraises sont, tant d’un point de vue 
technique que fonctionnel, les 
grandes gagnantes et les produits 
phares sur le marché d’entretien 
des pistes. En commercialisant les 
fraises Power et Posiflex, Prinoth 
peut réellement se targuer, sur 
chaque continent, de proposer les 
deux meilleures fraises permettant 
de répondre aux différents besoins 
des clients en toute flexibilité. 

SAM 2012
Venez visiter Prinoth au SAM du 25 
au 27 avril à Grenoble, France, où il 
présentera des technologies nova-
trices pour un entretien des pistes 
plus écologique et dévoilera deux 
premières mondiales à la fois. En 
plus du nouveau Leitwolf, le pre-
mier véhicule de série au monde 
conforme à la norme Euromot III B, 

le Husky E-motion, le premier vé-
hicule de damage à entraînement 
diesel-électrique, sera également 
exposé. De plus, le Beast, qui per-

met une plus grande efficacité sur 
les pistes grâce à sa largeur de tra-
vail exceptionnelle, sera lui aussi 
en vedette.

Une technologie sophistiquée po ur une qualité de piste parfaite

Le nouveau Leitwolf – la première dameuse au monde conforme à la nouvelle norme Euromot III B 

 La technologie Prinoth pour une qualité de piste parfaite
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CES DERNIÈRES ANNÉES, on a vu se multiplier les 
opérations d’aménagement de domaines skiables dans 
les massifs montagneux d’Europe orientale. Ces pays 
comptent sur l’énorme valeur ajoutée qu’apportent les 
sports d’hiver pour contribuer au développement éco-
nomique de régions économiquement faibles. Ceci 
vaut aussi bien pour le Caucase ou les Carpates que 
pour le massif du Pirin en Bulgarie. On estime que 
l’arrivée de nouveaux touristes en provenance d’autres 
pays d’Europe autant que des zones alentour stimulera 
le développement de ces régions. Si l’on regarde ce qui 
se passe à Bansko, station du massif bulgare du Pirin, 
on voit que les calculs tombent justes.

L’agglomération a presque doublé de superficie 
depuis qu’elle a commencé à miser sur les sports d’hi-
ver ; de nombreux immeubles sont désormais la pro-
priété de touristes étrangers et de personnes prati-
quant les sports de glisse ; pendant les mois d’hiver, il 
y a foule. Pourtant, l’expansion rapide a eu aussi ses 
inconvénients. Le rythme de la construction, la pres-
sion économique, mais aussi le manque d’expérience 
relative à l’aménagement d’un domaine skiable n’ont 
pas été sans faire surgir un certain nombre de pro-
blèmes écologiques. Alors que les remontées méca-
niques bénéficient des apports les plus récents de la 
technologie, la protection de la nature et de l’environ-

nement laisse encore à désirer. On a ainsi été amené à 
se demander comment réagir de façon appropriée à ce 
défi.  A cet égard, l’entreprise ULEN, basée à Bansko, 
s’est engagée dans une voie innovante exemplaire. 
Pour répondre systématiquement et durablement aux 
exigences écologiques et environnementales, elle fait 
appel au Système communautaire de management 
environnemental et d’audit (EMAS). Ce processus a 
été mis en œuvre en collaboration avec des spécia-
listes de l’Université agronomique de Vienne - Boku 
(A) et du Groupe de travail pour l’utilisation du terri-
toire de Polling (D). L’évaluation a été confiée à LRQA 
- Vienna (A).

L’état des lieux effectué conjointement par les ex-
perts et le management d’exploitation a révélé des 
risques de différente nature et montré qu‘il était né-
cessaire de prendre un certain nombre de mesures 
pour lutter contre l’érosion ou l’ablation du sol, de 
même que pour assurer le ré-engazonnement des 
pistes et la stabilisation des talus ; en revanche, il dé-
cerne une bonne note pour tout ce qui concerne l’épu-
ration et la gestion des déchets. Nous allons revenir 
plus en détails ci-dessous sur les résultats obtenus et 
les tâches attendant encore les exploitants à l’avenir. 
Nous pensons pouvoir motiver ainsi d’autres exploita-
tions à s’engager, elles aussi, dans la voie d’une assu-
rance qualité ciblée et durable.

UN AUDIT ENVIRONNEMENTAL EXEMPLAIRE
La première chose à faire était de dresser systémati-
quement la liste des éléments ayant une incidence sur 
l’environnement et des interventions nécessaires dans 
ces domaines. Il a été tenu compte de tous les aspects 
de la pratique du ski, sans oublier notamment l’entre-
tien des pistes en été, les évènements sportifs ou le 
secteur de la restauration. Ceci a permis par exemple 
d’améliorer tant le ré-engazonnement des pistes, en 
particulier en utilisant des semences mieux appro-
priées, que les mesures de lutte contre l’érosion sur de 
grandes superficies. Plutôt que d’utiliser le béton et 
l’acier, le génie biologique a été mis à contribution 
pour stabiliser les zones fragiles, comme la fameuse 
descente Tomba, à l’aide de caissons en bois et de 
plantes.

Autre point retenant l’attention : la consommation 
d’énergie et d’eau. L’audit permet de ne pas perdre de 

La gestion de l’environnement 
dans les domaines skiables 

L’Institut pour l’aménagement du paysage, les loisirs et la planification de la 
protection de la nature à l’Université agronomique de Vienne intervient pour 
éviter aux pays d’Europe de l’Est de commettre des erreurs en termes 
d’environnement lors de l’aménagement de nouveaux domaines skiables.

Univ.-Prof. Dipl.-Ing. DDr. ULRIKE PRÖBSTL
Institut pour l’aménagement du paysage, les loisirs et la 
planification de la protection de la nature à l’Université 
agronomique de Vienne (BOKU)
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vue l’évolution des besoins et des coûts. Dans l’en-
semble, il a été possible de maintenir à peu près 
constante la consommation d’énergie par unité de 
surface enneigée mécaniquement. Concernant la con-
sommation d’eau, en revanche, on notait de fortes  
fluctuations suivant l’importance des chutes de neige. 
Les performances sont particulièrement bonnes pour 
ce qui est de l’alimentation en eau industrielle et 
l’épuration des eaux usées. Tous les restaurants et 
bars du domaine skiable appartenant à l’exploitation 
disposent d’installations d’épuration biologiques 
contrôlées régulièrement. La gestion des déchets est 
elle aussi exemplaire, en particulier en ce qui concerne 
les déchets dangereux. Des améliorations seraient en-
core possibles pour le tri sélectif concernant les dé-
chets laissés par les touristes.

Un programme environnemental différencié dresse 
la liste des améliorations envisagées en répartissant 
les compétences. Ainsi, on prévoit le remplacement de 
téléphériques et télésièges vétustes pour améliorer le 
confort et la sécurité, des formations sont proposées 
au personnel et les résultats de l’audit sont communi-
qués sous forme de brochure aux skieurs et aux auto-
rité compétentes.

Lors des entretiens avec différents membres du 
personnel sur place, nous avons pu constater à quel 
point ceux-ci s’identifiaient avec leur travail et quelle 
importance éminente ils accordaient aux installations 
de transport à câbles pour la prospérité de la région. 
Tous sont fiers d’être impliqués dans cette évolution. 
D’ailleurs, la participation et la motivation du person-
nel est un des éléments clés de l’audit et influe large-
ment sur la mise en œuvre des mesures recomman-
dées.

Ulrike Pröbstl

Un domaine 
skiable a besoin 
de restaurants 
 accueillants

La zone de la gare aval telle qu’elle se présentait au printemps 2011 ... et cette même zone l’automne suivant, après le ré-engazonnement.
A droite : Le génie biologique a été mis à contribution pour stabiliser les zones fragiles par des constructions en bois et des plantes, plutôt que d’utiliser 
le béton et l’acier - ici une paroi Krainer avec ses caissons en bois en construction aux abords de la fameuse descente Tomba.
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32 snow-tubing

P remier producteur mondial 
de pistes de ski artificielles et 
de snow-tubing, l’entreprise 

italienne Neveplast, qui assure la 
réalisation de nombreuses instal-
lations permanentes, est de plus en 

plus souvent sollicitée par des or-
ganismes publics ou des sociétés 
visant à promouvoir le tourisme de 
montagne, les stations et leurs do-
maines skiables par le biais d’évé-
nements organisés dans les villes 
ou en bord de mer.

Forte de son expérience dans 
les installations permanentes, 
tant pour le ski alpin et nordique 
que pour le snow-tubing d’hiver et 
d’été, Neveplast propose égale-
ment ses services lors d’événe-
ments promotionnels organisés 
sur une courte période, selon les 
besoins de sa clientèle. Neveplast 
s’est par ailleurs associée à des 
entreprises leaders du secteur 

pour fournir, en marge de ses 
propres solutions, nombre d’ac-
cessoires importants, tels que des 
systèmes de remontée mécanique 
ou des filets de protection, des 
matelas et des équipements de ski 
alpin et de ski nordique. Ces évé-
nements étant souvent organisés 
loin des régions de montagne, 
Neveplast peut également fournir 
une structure métallique qui per-
met de recréer des pistes telles 
qu’on peut les trouver dans les 
stations de ski.

Installer des pistes loin des 
sommets dans des zones totale-
ment plates attire aussi bien les 
foules que les médias. Sur com-
mande d’importants domaines 
skiables, Neveplast a déjà installé 
de telles pistes dans les célèbres 
stations balnéaires italiennes de 
Bibione, Rimini et Forte dei Mar-
mi. Ces installations permettent 
notamment d’attirer un large pu-
blic non habitué à la montagne, ce 
qui est un avantage certain. 

Pistes de ski artificielles  
et de snow-tubing
 N e v e p l a s t    Une avalanche d’opportunités pour mieux promou-
voir les sports d’hiver et le tourisme de montagne.

www.interalpin.eu

Interalpin ‘13
du 10 au 12 avril 2013
Parc d’Exposition Innsbruck

SALON INTERNATIONAL POUR LES TECHNOLOGIES ALPINES

April 10 – 12, 2013
Innsbruck Exhibition Centre

INTERNATIONAL TRADE FAIR FOR ALPINE TECHNOLOGIES

> 19500 visiteurs 
    de 70 pays> 600 exposants 

    de 30 pays
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U ne stratégie offensive qui va 
se décliner sur plusieurs 
fronts : la technologie, la 

formation, le déploiement com-
mercial. En effet, après une année 
2011 dont le bilan a été positif et 
fort de fondamentaux solides, 
Johnson Controls Neige souhaite 
sécuriser et renforcer ses positions 
sur un marché de l’enneigement 
dont la physionomie évolue. 

Pour atteindre ses objectifs, 
Johnson Controls Neige va s’ap-
puyer sur son expertise et son sa-
voir-faire technologique, large-
ment reconnu au sein de la profes-
sion. Le constructeur va notam-
ment accompagner les exploitants 
de domaines skiables dans leurs 
recherches d’amélioration de leurs 
installations. Cette initiative se 
matérialise au travers des diagnos-
tiques de performances énergé-
tiques des installations existantes. 
Cette opération proposée aux ex-
ploitants par Johnson Controls 
Neige permet de manière simple 
d’identifier les pistes d’optimisa-
tion de leurs installations.

Le succès des opérations d’op-
timisation mises en place suite au 
diagnostique de performance éner-
gétique s’appuie principalement 
sur les nouvelles performances 
énergétiques du Rubis Evolution, 
dont les consommations d’air ont 
été améliorées de 25% pour la ver-
sion à 10 mètres et de 70% pour la 
version à 6 mètres. Les marges de 
manœuvre dégagées sur la 
consommation d’air des installa-
tions permettent soit d’étendre le 
parc d’enneigeurs, soit d’augmen-
ter la production instantanée, sans 
ajouter de compresseur, ou plus 

simplement, à production égale, de 
réduire la facture énergétique.

Nouveau design 
Johnson Controls Neige va profiter 
du Salon de l’aménagement de la 
montagne pour dévoiler une nou-
velle version de son enneigeur mo-
bile et autonome, le Mobilys 
MRA6. Un enneigeur dont le design 
et l’ergonomie ont été travaillés 
avec un designer industriel. Forme, 
carénage, armoire et afficheur, 
tout a été repensé sur ce Mobilys 
nouvelle génération.

Si les performances de produc-
tion restent identiques pour le Mo-
bilys MAR6, à 6 mètres de hauteur, 
en revanche, la déclinaison en ver-
sion à 10 mètres du Mobilys va ap-
porter de nouvelles capacités de 
production à cet appareil.Le Mobi-
lys a remporté un franc succès au-
près des exploitants de domaines 
skiables, notamment grâce à ses 
caractéristiques de mobilité et à la 
faible puissance nécessaires à son 
fonctionnement. Cet enneigeur est 
un outil très approprié pour les 
productions d’appoint, les fronts 
de neige ou les zones à forte usure.

Afin de renforcer les compé-
tences des opérateurs terrain des 
systèmes d’enneigement, Johnson 
Controls Neige va proposer aux 
utilisateurs de ses installations une 
gamme de formations spécifiques, 
principalement sur les outils infor-
matiques. Dans ce cadre, des for-
mations sur le logiciel de suivi et de 
gestion de la maintenance, le Snow 
Maintenance System (S.M.S.), vont 
être proposées. Le S.M.S., solution 
développée spécifiquement par 
Johnson Controls neige, équipe 

une cinquantaine de sites à ce jour. 
Il permet à l’exploitant d’avoir une 
vision précise et en temps réel de 
l’état de la maintenance de son ins-
tallation. C’est également un outil 
de pilotage qui permet de planifier 
le besoin et l’utilisation des res-
sources.

Johnson Controls Neige va aus-
si mettre place des formations 
d’approfondissement sur la suite 
logiciel Liberty qui pilote les ins-
tallations du constructeur. Ces for-
mations vont couvrir les fonction-
nalités les plus récentes mises en 
œuvre dans Liberty, comme le 
Trail Viewer, la nouvelle interface 
utilisateur. Enfin, le constructeur 
français poursuit et renforce son 
déploiement à l’international avec 
la signature d’un contrat de distri-
bution en Chine. Johnson Controls 
Neige a choisi la société AST Refri-
geration and Solar Technology Co., 
Ltd., basée à Pékin pour représen-
ter ses produits. Cette société est 
spécialisée dans la commercialisa-
tion, la construction et l’exploita-
tion de patinoires.
Ce partenariat va permettre à 
Johnson Controls Neige de dispo-
ser d’un réel réseau local et de 
pouvoir répondre mieux et plus 
rapidement aux demandes des in-
vestisseurs et opérateurs Chinois. 
Le constructeur espère ainsi pas-
ser à la vitesse supérieure sur le 
marché chinois, dont le réel po-
tentiel peine encore à se réaliser 
totalement sur le secteur de 
l’aménagement de la montagne.

La lance Borax 
s’avère très peu 
sensible à l’in-
fluence du vent. 

Une stratégie 
offensive
 j o h n s o n  c o n t r o l s   Le constructeur d’équipe-
ments et de solutions d’enneigement Johnson  
Controls Neige a choisi de placer sa stratégie de 
développement 2012 sous le signe de l’offensive.
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A vec ses différents ennei-
geurs à turbine, notamment 
le M20, le M18, le T60 ou 

dernièrement le T40, TechnoAlpin 
officie avec succès sur le marché de 
l'enneigement depuis plus de 20 
ans. L'entreprise a également dé-
veloppé un important savoir-faire 
de longue date dans le domaine des 
lances à neige. La tête de lance ar-
rondie brevetée a fait depuis long-
temps ses preuves. Aujourd'hui, il 
sort des ateliers de fabrication 
TechnoAlpin presque autant de 
lances que d'enneigeurs à turbine. 
En 2011, quelque 1 300 lances y ont 
par exemple été fabriquées. Il 
s'agissait de la nouvelle lance V3, qui 
a subi quelques améliorations en 
comparaison du modèle précédent. 

On a ainsi par exemple modifié 
la disposition des nucléateurs, des 
gicleurs fixes et des gicleurs ré-
glables, ce qui a permis d'améliorer 
la capacité d'enneigement. Pour 
faire en sorte que les lances soient 
moins dépendantes des conditions 
météorologiques, la masse des 
têtes de lance a été réduite. La sur-
face extérieure a été réduite, la 
surface intérieure au contraire a 
été augmentée par des nervures de 
frottement supplémentaires. De 
plus, la transmission de chaleur de 

la tête vers le corps des gicleurs a 
été favorisée grâce aux nouveaux 
gicleurs encastrés en aluminium 
anodisé. Ainsi, la tête des lances ne 
givre pas, même à basses tempéra-
tures et par vent fort. La lance est 
dotée d'un compresseur de 4 kW et 
saura donc également convaincre 
sur le plan de la consommation 
électrique.

commentaires très  
positifs
Depuis son lancement en 2010, la 
V3 est utilisée sur les pistes du 
monde entier et les commentaires 
en retour sont très positifs. Remo 
Gwerder, directeur d'exploitation de 
Sattel-Hochstuckli AG (CH), a avant 
tout été séduit par les performances 
de la V3 aux températures margi-
nales : « La V3 est en mesure de pro-
duire de la neige de grande qualité à 
température marginale. À consom-
mation d'air égale, ce modèle affiche 
une capacité d'enneigement nette-
ment supérieure à celle de l'A9. 
Grâce aux niveaux de régulation, 
elle peut être adaptée aux condi-
tions en présence, ce qui permet 
d'obtenir d'excellents résultats en 
termes de qualité et de quantité. » 

Dans la station française de 
Praz Sur Arly, on fait confiance aux 

lances TechnoAlpin depuis de 
nombreuses années déjà. Bernard 
Baronnat rapporte : « Nous produi-
sons de la neige avec l'A9, l'A30 et 
désormais également avec la V3. 
Au fil des ans, nous avons pu 
constater une amélioration de la 
qualité de la neige. L'hiver passé, 
nous avons triplé la production de 
neige. Grâce à une utilisation effi-
cace des ressources, nous n'avons 
pas non plus eu de mauvaise sur-
prise à la réception de la facture. 
Cette année, de nombreux clients 
se sont également déclarés ravis de 
l'excellente préparation des pistes 
dont ils ont bénéficié. La qualité de 
la neige est sans aucun doute 
l'atout majeur de la V3. Et si nos 
clients sont satisfaits, cela veut 
dire qu'ils reviendront ! » 

La lance V3 a également eu 
l'occasion de faire ses preuves pour 
son premier hiver dans l'hémis-
phère sud, et plus précisément en 
Nouvelle-Zélande. « 2011 a été 
pour nous une saison particulière-
ment délicate en termes d'ennei-
gement » explique Craig Ovenden, 
directeur d'exploitation de la sta-
tion Ohau Snow Fields. La douceur 
des températures a retardé le début 
de la saison. Nous avons vraiment 
eu de la chance d'avoir installé les 
nouvelles lances V3. La réduction 
de la consommation d'air nous a 
permis de faire fonctionner tous 
les générateurs de neige simulta-
nément et ce, avec un seul com-
presseur. Étant donné les condi-
tions, avec des fenêtres d'enneige-
ment courtes, cet investissement a 
valu son pesant d'or. » 

Succès sur le marché  
de l'enneigement
 t e c h n o a l p i n    Les lances TechnoAlpin sur le chemin du succès

Après son expé-
rience positive de 
l'année passée, 
Laax a installé des 
lances V3 supplé-
mentaires. Dans le 
domaine skiable 
du canton des 
Grisons, les lances 
sont montées sur 
des abris en PE 
(polyéthylène). 

Sur la lance V3, on a non seulement 
modifié la disposition des gicleurs et des 
nucléateurs, mais aussi réduit la masse 
de la tête de lance. Ces améliorations 
ont permis d’augmenter la capacité 
d'enneigement et de faire en sorte que 
les lances soient moins dépendantes des 
conditions météorologiques.
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Production de neige à TOUTES les températures ambiantes
• Jusqu’à 1,720 m3 de neige par unité et par jour 
• Neige de très haute qualité
• Respect de l’environnement
• Econome en énergie, faibles coûts d’exploitation
La solution unique pour l’enneigement des liaisons critiques entre pistes.

Pour plus d’informations, contactez nous par mail : info@ide-tech.com

Assurez-vous de commencer votre saison de ski au plus tôt

Suivez l’exemple des stations de ski de Pitztal (Autriche) et de 
Zermatt (Suisse) et assurez un début de saison de ski anticipé.

 IDE ALL WEATHER SNOWMAKER
Il ne fait jamais trop chaud pour

produire de la neige !

IDE All Weather Snowmaker
Piste à Pitztal, Autriche Septembre 2009 - 

Température extérieure 10°C (50°F)

Rendez nous visite à :

SAM 2012 -  Stand 1029 alley 10
Alpexpo Grenoble France
du 25 au 27 avril 2012 


	01_Cover_FR
	02_PRI-120310-RZ-F-EU+PQ+BeastWinde_März 2012_x3
	03_Inhalt_FR
	04-05_Dopp_Räumung_FR
	06-07-Valmeinier_FR
	08-09_Bartholet_FR
	10_Leitner_blau_FR
	11_IDE_FR
	12_Valmorel_FR
	13_Gangloff_FR
	14-15_CWA_FR
	16-17_Sigma_FR
	18_OITAF_Interview_FR
	19-21_Schwingungen2_FR
	22-24_Schwingungen3_FR
	25_Axess_FR
	26-27_Kässbohrer_FR
	28-29_Prinoth_FR
	30-31_Pröbstl_FR
	32-33_Neveplast_Johnson_FR
	34_TechnoAlpin_FR
	35_Skiexpo_x3
	36_IDE_bitteeinfachmittigplatzieren_x3

